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et l'article H> 

La 
proposée n'est pas 
mentatkon qui s" 
vient. 

La dtsioaMêiM 
adopté. 

La l i U l l l i l - O » tarit» «ostaux 

M. U n m u s © m o n t — tVnn a» smend. 
concernant la réforme des tarif» postaux ont» aaaa 
satisfaction dani les article» de la loi de finances 
aoumis à la Cjhanilire. 

M. B a t n u . — Uepui» 1907, le» clichés d un-
pnmene «ont. dapui» la loi de finances, accepté» 
comme écnantirions jusqu'à 500 grurarwj. Je de
mande que le poids limité soit aorte i 3 kilos. 
(Très bien ') 

M. MiujtRAN1' — J'étadierai la question avec 
le dé»ir dadcaner satiafaction a M. Brousse'. (Très 
bien '1 

M. I l o j u v — .le proteste contre la suppression 
de» avantages accordes jusqu'ici aux papiers d'af-

suati ém la «toataun faires, et je elentaa»»* le 
actuelle. ( i'rè» bien ') 

M. MniButro. — La conséquence de l'smende 
. ment serait une diminution de recettes de trois 

millions 600.000 franc». Le Trésor i » «eut pas 
supporter celte perte au «animât -où la Chambre 
va réaliser an dégicveaant oonaidaTabia sur la 
taxe des lettres. J'ajoaU que d'autres projets sont 
à l'étude ; ce qui a été fait permet d'attendre es 
qai sera fait. (ArpUudisaameats ) 

M. Rom IN. — Je maintiens mon amendement. 
M CatABias DritoSTr. — La réforme sur l'abais

sement du tarif dt»TTe«sif. selon le poids, se ehit 
fre par plusieurs uill ions pour le Trésor. La ré 
forme de la carte postale à 5 centime» sera faite 
à brève échéante 

M a f n u . — L'envoi des factures I 0 16 cent. 
sera une lourd' i harge pour le commerça. 

M. CHABLSS IX'MoVr — La facture est presque 
toujours accompagnée d'une lettre d'envoi 

La susurrai DKÎ TaavArx PUBLICS. — D'accord 
avec la Commission du buHcet, le Gouvernement 
accepte le rétablissement de la taxe à 5 centimes 
des papiers d'affaires jusqu'à 20 grammes. (Très 
bien') 

L amendement est retiré.-
L'article 67 est adopté. 

LA P U B L I C I T É SUR LES B O I T E S 
D ' A L L U M E T T E S 

L'amendement de M. Cloarec est adopté 
LE PritsiurNT. — Voici le résultat du pointage 

sur la première partie de l'amendement de M. 
Cloarec, à l'article 65 : 

Par 2S7 voix contre 243. l'amendement de M. 
Cloarec est adopté. (Applaudissements. 1 

La seconde part ie de l 'amendement Cloarec et 
l'etisaaible, sont adopté» à mains levée», ainsi que 
les article» 68, 63 et 70. 

M. CHARI.ES DIMOMT présente un amendement 
tentant .t Faciliter le» envoi» des publication» des 
sociétés de secours mutuels. 

Li KAPFortTlr.R aartat l .— J* damant!* le ren 
voi de l'amendement à la Commission des Postes. 

M Cstaatae DI'.MONT. — J accent* le renvoi. 
Le renvoi est ordonné. 
Les arti les 71. 72, 73 et 74 sont adoptés 

Le chèque postal 

M. CHASTENET développe un amendement ten
dant à établir le <*i<<que postal. 

M. DOVMKH. — La question est très importante 
et soulevé de nombreuses difficultés. Le chèque 
postal ne peut être nus en circulation qu'en 1911 : 
mieux vaut, par conséquent, ne pas alourdir ac
tuellement la loi des finances actuelle, d'une dis-
jx.siti->n aussi importante. 

L amendement est retiré et l'article 75 adopté. 
La Chamine auVyte également un article /5 bis 

nouveau 
M. b n i o s î développe un amendement tendant 

avances en vue de l'établissement des 
rsaeaax <r lignes t éphoniqxisa. Ce: amendement 
est sdopté . • dévient l'article 75 ter. On adopte 
fia i eseii emrnt le» article» 76 à 81 inclusivement. 

Une émission de bons du Trésor 

La t'hambxe réserve 1 article 82 qui prévoit une 
einssKii de bons du Trésor jusqua concurrence 
il un capitil de 141 millions. 

î'ne roix à druit? Vous avez raison d'ajourner 
car c'est plus de 2 0 millions qu'il faudra. (Vio
lentas protestations à gauche.) 

M LjBLaac munte à la tribune pour dévelopoer 
un amendement. 

M. LEBLANC — Je présente un amendement ten 
dant à mcdiHer la procédure des demandes en 
reatitution des tren perças. 

Apres què1t|ues Observations de M. (Jocherr. ' 
M. Leblani ratrt. son amendement 

Les article» 63 et 8 4 sont adopte». 
M. PCECH. — Je prie !a Chambre d insérer un 

article 84 bis aOnsi conçu : . ijont exempt» du 
droit de timlme de quittance de 0.10 les écrits 
avant oour objet c-Nclusif la reprise des marchan
dises livrée» à cciidi:k>ns et des enveloppes et ré
cipient» ayant servi à ces livraisons moyennant 
que cette reprise scit constatée par des piecet 
assssaaetee ou par des mentions inscrites sur de» 
factures. 

M. COCHER Y. — J'secepte l'amendement. 
L amendement es ' adopté 

Les bons de oalsae 

M. CARNAID — Je présente un amendement ten | 

4wrt i t a w une I I I I I H . I I xi a» 6 • * 
sfs lear asontaa» aeei, las sans» é» sauue «laasiee 
f » r cessasse piaWafs aai sesst en réalité des Mû
riers : 4 snaerdta» l a Vente «V» ooiasasaa de eaasve 
avec prisas» pal «aas a* toraj» su sort eroa», a 
sauna- les éasaractiaas à cas as-eaertptiaas êtes aaaaas 
ab« artKtTaJO de OsvJe f s & T 

U. Mi l m l — La la aat uietslaunt» «A 
par son rilaass aaeaass cas scandales. I l faast artati 
4aar asw mania» léfielatien sur las saéta et sav 
l'usure. (Applaudissement» à droite et au centre.) 

M. PtTBCH. — Le droit de 5 % sur les bons dé
livrée par les maisons de vente à crédit ne pèsera 
pas sur l'intarmédiair», mais sur celui qui solli 
cite le crédit. (Très bien.) 

Le MINISTRE DES EIsAMCBS. — La o»ie»tion mé
rite un examen très attentif et je propose le ren-
,vqi de 1 amendement à la commission de réforme 
judiciaire. 

"Le renvoi est ordonné. 
M. VIUOUROUX présente un amendement ten

dant à exonérer du droit de timbre et d enregis-
tiaisant las actes relatif» à la « n e t i t w t o a d« bien 
de famille inaaisiasable. 

t * RAPTORTErR c.tKEHAL. — La commission * 
fait sien l'amendement et elle le propose comme 
article additionnel. 

L'amendement aat adaaaé. 
M. M MORXIB. — J e arapose un artrcle açMi-

tiramsl relatif à l'institpsion d'un «eatrBle d c^at 
sur lee onératioess ««ectuées en Iatursa de com
merce. L'impôt de ftlO de *wn«miesi«si sur les 
valeurs mobilières i été inséré dans les mem»s 
conditions e! ave< des medaliéés analaauw par 
une loi de finances antérieure. 

J'accepte la remise à demain de la suite de mon 
duscours. -(Très bie^i.) . . . 

La sui tad» la discussion est renvoyée a la séance 
de mardi matin 9 heures et la séance levée a 
6 heures 36. 

staienee as) vo« «roi 
«A rasai». -. c'est noar ha protac 
va» esatajats. Paar de teUes eau. 

e u e nous souflaaMt 

' 'a m de 
n est rien 

I <m jour, 
t u a 

LE CONFLITSCOLAIRE 
Après le jugement de Reims 

DECLARATIONS DU CARDINAL LUCO.N 
Reims , . 28 février. — Hier soir, à la cathé

drale, au cours d'une cérémonie dje carijinç, le 
prédicateur de la Stat ion a fait au début de 
son «crmcin al lus ion au j u g e m e n t du tribunal 
de R e i m s , et a ?alué le cardinal L u ç o n , pré
sent à la cérémonie , qui a e u , a-t-il dit , d a n s 
l 'épiscopat français; l 'honneur de la première 
condamnation-

L'archevêque de Reims 
se réjouit de sa condamnation 

l .c cardinal Luçon a répondsj par la décla
ration suivante : 

Vous savez tous que, vendredi dernier, j'ai été 
condamné pour avoir siirné la lettre pastorale das 
cardinaux, archevêques, évéques de France sur 
les droite et les devoirs des parents relativement 
à l'école. . . . . 

Si 1 issue de l'affaire n a pas repondu a vos 
espérances, je comprends que vos cœurs se soient 
attristé*, mais votre foi n'en sera point décon
certée, pas plu» que votre fidélité au devoir n'en 
S.ra ébranlée. 

11 nous a été prédit que nous serions traduits 
devant les tribunaux et condamnés par les jupes 
de la terre pour l'accomplissement de la mission 
que nous avons de par Dieu à remplir dans le 
monde. . 

L'heure en est enecr» erne fois venue poor les 
évêquea de France, car c'est bien l'épiscopat fran
çais, tout entier, qui se trouve frappé en ma per 
sonne, puisque, si ie suis I" •premier fTappe. je le 
suis rx.nr un acte o,ni porte la .signature des quatre-
vinct-dix évéques de notre pavs. 

Ce ne sont point des paroles de récrimination 
que je viens faire entendre', je viens seulement 
vous dire, crovant rériondre à votre attente, qu* 
loin de nous ln's-er abattre, nous estimcns comme 
les apôtres dont nous sommes les successeurs, que 
ces t un <Tand honnenr. pour nous, d'avoir ete 
appelés à ïouffrir pour la cause de Dieu, et pour 
la défense des hommes dont il nous a constitues les 
pasteurs. 

On a mal Intsrarsté la Mire «s Itataespat 
En vous adressant notre lettre collective nous 

avonsc eccosjmll un devoir urgent et évident de 
nntr.. charg». 

. N'est-ce pas noire devoir d éveques de auraaler 
aux parents les péril-, auxquels snn^iexposés la toi 
<t les moeurs de leurs enfants? JVous lavons fait 
uniquement pour obéir à notre conscience, sans 
nous permettre aucune personnalité, avec toutes 
h-s réserves ronvenabies. n'ayant-l'intenUon dcr-
fenser qui que ce son cl cependant, nous sommes 
coiiiiamnes. Il est donc constant que. dan>* notr-
pavs la pareile de Dieu n'est plus libre. 

11 e<i .lur assurément, mes hien chers fiêres. 
c!e voir aHist nos droits méconnus n s intentions 
mal'Interprétées noire autorité méprisée, les actes 
de notr.- ministère spirituel discutes par des hom
mes qui ne sont pas aptes a les juaer : il nous est 
dur de nous voir traiter en ennemis, nous qui ne 
voulons de mal a personne U nous est dur d'être 
u.nelamms. comm.. des coupables lorsque nous 
n'avons en vue que le salut des hommes et ie bien 

Wsouasaaajcesv nous sa» eroiriaas aas 
char at)« et a«i.aajaui UaaraT 

H aaut eeaarar et taira aaara ekvair 
» En attendant, nous avons une ovation à rem 

pllr. Avec U BT&ce de DIJU. nous n'y toilllrous 
Bas. -A « e u qui tenteraient de tmu» i«aatre ai. 
silène- et d'enchaîner sur nos lèvres la nareMe 
sainte, nous répondras» arec le» apôtres -. . N o u s 

• ne pouvons pas n j pas parler • H faut obéir a 
• Dieu, plntM qu'au* aaounes. » m l'aeconjDlisse-
ment de notn» décevoir noue attira les rlauturs des 
pouvoirs humauna. nous nous rappellerons que ie 
disciple n'est pas plus que le maure ; nous nous 
sourundrons que le $auveur du monde fut tradtrit 
lui aussi, devant les tribunaux, et que. Juge con: 

damne a \ in supplice Itaosnlnjetnt par ceux-là 
" U s a qu'il venait de sauver, loin de répondre 
aux maleJdleiiims par îles malétflctloni. U mourut 
en priant pour ceux nui le faisaient monrlr. A ton 
ee»smpl». nous prUron» pour ewux qui U pavenu 
tent. Des Jours meilleurs viendront, ayons-en la 
ferme conviction, où on nous rendra JusejBc . alors 
on reconnaîtra que par les acte» mêmes dont .an 
aaus tait un grief aujourd'hui, nous n'avons cas 
Djoin» mérité de la sCXIéU at de l'Etat lulrnême 
<ros de la fam|Ue et de retUse . . 

La Osservatore Romano » «t 
de Reims 

R o m e , 28 févriar. — L'« Oaeervatore Ro
m a n o » publ ie des dé ta i l s sur la condamna
tion de S . K. le cardinal Lue-on,. arcbavàque 
d<a R e i m s , et les fait suivre d e la note que 
voici : 

« L'« (Jsservatore R o m a n o > présente se s 
h u m b l e s , m a i s très v ives fé l ic i tat ions, à 
S. K. le» cardinal Luçon qui subit l e s haines 
du jacob in i sma sectaire franejais. N o u s souhai
tons à Son Emin«ncee, pour le bien de la 
pauvre France , le tr iomphe final dea idées de 
l iberté et de jus t i ce , si d i g n e m e n t représen
tées par lui e t p o u r , l esquel les il souffre si 
in jus tement avec l e s fidèles. i> 

En appel 

Par i s , 28 février. ^ - D ' a u t r e p a r t , l'a A g e n c e 
H a v a s » publ ie la dépêche suivante : 

« Le cardinal Luron se refuse il toute inter
view au sujet <te la condamnat ion trui vient 
d'être prononcée contre lui ; toutefo is , dans 
son entourajre, on assure qu'appel sera fait du 
j u g e m e n t du tribunal civil . » 

L'abbé Argeliès condamné 
B a y o n n e , 28 février. — M. l 'abbé Arge l i è s , 

curé de la c o m m u n e de Mehar in , était pour
suivi pour a g i s s e m e n t s auprès - des famil les 
contre l ' ense ignement des éco les la ïques . 

Il avait défendu aux é lèves de la dite école, 
de faire u s a g e des o u v r a g e s d'histoire de 
F r a n c e de MM. Gauthier , D e s c h a m p s , Calvet, 
Guyot et Mane , i m p o s é s à l ' instituteur com
munal , cela sous pe ine de refus des derniers 
sacrements pour les parents et pour eux op
pos i t ion formelle à faire la première commu
nion. 

L'affaire appelée a été pla idée le 21 février 
devant le tribunal de B a y o n n e . renvoyée à 
aujourd'hui pour le prononcé du j u g e m e n t . 
L'abbé Arge l i ès a été c o n d a m n é à 200 francs 
d 'amende et aux frais. 

U N G R A V E A C C I D E N T 
à l 'arsenal de Toulon 

U n ouvrier grièvement brûlé par un Jet de 
vapeur 

T o u l o n , 28 février. — U n très grave acci
dent s 'est produit à l 'us ine é lectr ique de l 'ar. 
senal marit ime. L'ouvrier J B. Ner io la , em
ployé e n qual i té de chauffeur, se trouvait à 
son poste devant la chaudière , lorsqu'un tube 
éclata. L a vapeur se répandit dans la chau
fferie et brûla g r i è v e m e n t le malheureux uu 
vrier qui a é té transporté mourant à l 'hôpital 
mari t ime. 

1 . » — — < — . . . . 

Le crime de la rue SerVandoni 
Les assassins de l'étudiant Barreau sent 

connut. — Leur» arrestations est 
imminante 

Par i s . 2S février. — N o u s avons déjà ra
c o n t é que le service de la Sûreté possédai t 
des r e n s e i g n e m e n t s précis sur les deux au
teurs de l 'assass inat de M. Barreau, étu
diant. 

•Nous apprenons , d'autre part, que les re
cherches faites en vue de les découvrir sont 

près d'aboutir et que lea daux csoapmblaf ne 
m»uv«nt' tarder à tomber entre t e l m a i n s de 
la jus t ice . 

LES INONDATIONS 
A QUAND LA FIN DU FLÉAU ? 

La Seine monte toujours. — De 
nombreux cours d'eau su

bissent une nouvelle crue 
Paris , 28 février. — Les co tes su ivantes ont 

été relevées ce matin : Pont d/Austerhtr , 5 
m. 33 ; pont de la Tourne l le , 5 m. ; pont 
R<3v«l, 6 m. OQ. 

L a .Seine va cont inuer à croître d'environ 
une trentaine «4e cent imètres a u pant d 'Aut-
terhtz d'ici mardi mat in et d'autant à Bê
l a n t d'ici nfardi soir. 

On peut eacnser que l 'on aura les co tes 
d'environ 5 m. 80 au pont d'Austerlrti vars 
mercredi mat in et 6 m. 20 a Barons ver» mer
credi soir. On peut encore eepérer que c e s 
cotes ne seront pas beaucoup d é p a s s é e s jeudi 
mat in sauf très mauva i s t e m p s . 

L ' Y o n n e monte à S e n s et ba i s se à Jo igny . 
Croissance de la Marne, à Chalifert et de la 
Saine à Bray. Crue du L o i n g ea> ba i s se légère 
à N e m o u r s . B a i s s e du Grand-Morin. 

A J u v i s y , la m o n t é e de la Se ine s 'accentue 
d'une façon très inquiétante . L e s nappes 
d'eau l a i s s ée s dans la plaine par les crues' 
précédentes se re jo ignent et forment un vaste 
lac. ' 

EN PROVINCE 
LA ORUE D E LA S A R T M E . 

Le i bas quartiers du Mans 
envahi s nar les eau» 

Le Mans , 2S février. — L a fcarthe e t 
l 'Hui sne v iennent de remonter de nouveau 
avec une inqui<*tante rapidi té . 

A u Mans , les eaux o n t envahi pour la se
conde fois les bas quart iers du faubourg de 
P o n t l i e u e , et les habi tante épouvantés à l'idée 
d'un second de?saetre, q u i t t e n t précipi tam
ment leurs maisons . 

I<ess cu l t ivateurs des bords de l 'Huisne s'en
fu ient en e m m e n a n t leurs best iaux e t leurs 
meubles . 

S u r de nombreux autres points du dépar
t e m e n t on s igna le une v io lente recrudescenœ 
de la crue. 

LE N I V E A U D E LA L O I R E A U G M E N T E 
T O U J O U R S 

Nantewi, 2â février. — La crue de la ivoire 
prend de* proportion» v r a i m e n t inquiétante». 
Depui s samedi , le fleuve sjat monté de plus d e 
30 cent imètres . 

Les condi t ions c l imatér iques que nous su
bissons indiquent que la période n'est pas ter
minée . 

Les chaussées sont envahies par l 'eau, ainsi 
que les res-de chaussée des maison* d'habita
t ion . 

Des appontementa e t des passerel les ont é t é 
installéa pour permettre la c irculat ion publi
que. 

LA C R U E OE LA M E U R T R E 
Nancy , 9B février . — La Meurthe a conti

nue' à monter t o u t e la nu i t . El le é ta le ses ea u x 
dans toutes les prairie.s ba.sses et r iveraines . 

D ' a u t r e part , le n iveau du Do u b s croît rapi
d e m e n t . ' 

Les eaux sont déjà à 0 m. tiû au-dessus du 
chemin de halago. 

En Belgique 
Fleuves at rivières éébordeet. - Des 

usines sent envahies. * Des milliers ée 
msisoes sont inond$»s. - La Meuse, 
sertie de son lit, atteint, à certains 
endroits, une largeur de douze cents 
mètres. - Dégâts eensidérehles. 
DANS LA VALLEE DE LA SENNE 

L'inondation a pris des proport ions inquié
tantes , dimanclic après-midi , à KorCst. Le 
c h a m p de courses s'est transformé en nappe 
d'eau : les c o m m u n i c a t i o n s sont interrompues 
avec Ruysbroeck ; à hauteur du L a g e r b e e k , 
on a constaté 1 m. 50 d'eau. L ' e n v a h i s s e m e n t 
dc= c a m p a g n e s s'est accompl i e n quelques 
heures 

D a n s le bas d e Ruysbroeck l'eau remplit 
les rues à 60 cent imètres ou 1 m i t r e de hau
teur bloqua»» les habi tat ions . 

U Plus ieurs m a i s o n s nouvel lement bâties de 
^la rue du Ccri sont inondées . Les habitants 

de toute la partie basse de Forest , de R u y s -
.broeck «t de Lotji, sauvent laurs provis ions 
et leur» mobi l iers . 

L a Senne g r o s s i t toujours . 

D A N S L ' E N T R E - S A M B R E - E T - M E U S E 

A Walcourt. l 'Eau et l 'Heure montent rapi
dement . L a marbrerie D e l g o est sous l'eau 
ainsi que les sc ier ies de Pry et de Ham-sur-
Heure . Les bois sciés, s'en vont à vau-l 'eau. 
Tout le quartier de l'abattoir est inondé. Les 
habitants ne savent plus sortir si ce n ' e s t e n 
barquette. S i lenrieux, Fa lempr i se . Cerfontai-
ne, sont s o u s les ea u x depuis IQOO on n'a vu 
pareil le crue. 

Sur tous les affluents de la Meuse , Sambre, 
L e s s e . Semoi s , Bocq, Mol ignée , Viroin , e tc . , 
e t c . , tout «st inondé . D e s bois , des meules 
sont en levés . 

L a M e u s e à Dînant e s t effrayante. El le est 
p lace de la M e u s e , rue Grande , rue Adolphe 
Sax , fauUburg Saint-Paul . On ne peut p l u s 
passer qu'en voiture. 

Un fait don les conaéqneeneeM- peuvent être con 
sidérables : à Anseremmej l'eau a envahi les chan
tiers de M. Joachim Lambert et emporté planches, 
madriers,arbres.On voit de» tronc» d'arbres entiers 
passer sur la Meuse, nous télépboene-t-an. Que ren
contreront ils sur leur passage, alors que tant de 
aSateaux sont ancrées tout le long du fleuve? 11 
peut v avoir de» malheur» auxquels on n'ose même 
penser. 

Hélas ! et ce n'est pas fini. De Charleville, on 
annonce une nouvelle crue. 

La situation de la batellerie est désespérante. 
Les bateliers uhument députa près de trow moi*; 
ils sont dans la misère la plus noire. 

A L I Ê C E 

(Depuis samedi soir, la Meuse a haussé de â0 
centimètre» a Liège; cet étiage n'avait pas encore 

•été atteint cet hiver. 
A Flemalle-Grande. plus de 150 maisons sont 

envahies par les eaux. A Jemeppe, à Flçmalle : 
Haute, et à Tilleiul. la majeure partie des rues 
sont inondées. 

A Seraing. le quai des Princes est complètement 
sous l'eau; edes ouvriers sont occupés à former une 
digue, place de l'Abbaye, à l'aide de sacs d'argile. 
L'eau menace également les atelier» CookerilY où 
les chevaux ont dû être remisés eu lieu sûr. 

La plus grande partie de Kintempois est sous 
l'eau et la service des trains a dû être interrompu. 

La situation pour les localités situées en aval 
de Lâége n 'est pas moine lamentable ; le champ 
de manœuvres de Bressous ne fonne plu» qu'un 
vaste lac et les briqueteries avoisinantes sont sub-
mergées. .̂ 

A Jupille. à Herstal et à Wande, de nombreuses 
rues sont tranforméets en canaux ; la plupart défi 
villas échelonnées entre Chératte et Visé, sont 
bloquées par les eaux. Toutes les habitations de 
Devant-le-Pont sont inondées, et les flots ont em-

fK>rté les provisions. On eet occupé à raWtailler 
es habitants par canots 

Enfin, les campagnes de Lixhe sont recouvertes 
d'un mètre d'eau. 

D A N S LA V A L L E E D E LA D Y L E 

D e p u i s d imanche mat in , la Dy le gross i t 
démesurément dans la rég ion de Wavre ; à 
Gas tuche-Etat . las ea u x ont envahi les prai
ries b a s s e s s i se s le l ong de la rivière. 

A Wavre. la Dy le a débordé sur une g r a n d e 
part ie de son parcours. 

L a s i tuation n'est pas mei l leure à B i e r g e s -
lez-V\ avre ni à Limelet te où les eaux submer
gent de n o m b r e u s e s prairies. D a n s cette der
nière local i té , une ferme se trouve presque 
ent ièrement sous eau ; le bétail a dû être sau 
vé. 

L e s ruisseaux qui traversent les c o m m u n e s 
de Genval et de Rixensart ont débordé inon
dant de nombreux bois et jardins . Entre Bour
g e o i s et Genval , une m a i s o n es t entourée 
d'eau. 

Entre Wavre et L a Hulpe , de nombreux 
c h e m i n s sont imprat icables . 

L E D E S A S T R E D A N S L E PAYS 
DE C H A R L E R O I 

Charleroi , 28 février. — A Châte l ineau, un 
bateau est parti à la dérive : on e s t ime au 
m o i n s à 100.000 francs l e - bois en l evés à di
vers quais du bass in . L e s g e n d a r m e s de Châ-
telet et de Charleroi se rendent sur les l ieux : 
les p i emiers n'ont pu quitter leur caserne 
qu 'en barquette 

L e s quais de ha lage sont inondés : Pont-de-
L o u p , Farc i ennes ne forment qu'un lac ; à 
Farc i ennes un médec in a dû faire s e s v i s i tes 
en barquette ' 

A March iennc-Prav ideace . l 'eau attaaatt 
I m. 60 de hauteur ; U c irculat ion d çs tr.»jn» 
<3e»t rariduie imposs ib le - . 

L a S a m b r e montre de 10 cen t imètres » 
l'rnrure ; <M s'attend -au m ê m e cataclysmes 
q u ' e n igo6. 

Phl f iaurs riverains ont é té e x p u l s é * de l eu j 
maisem car on craint pour la n»it.«E»tr.e Tac 
m i n e s et CouiUet la vo i e ferrée a«V essjsjsjfceis) 
par les eaux. A Charleroi l 'us ine i g a i e s t 
inondée. 

La crue a u g m e n t e , l 'ean .envahit les «tô
liers de la Sambre et U r e m i s e d çs wag"ons ; 
à Marchiennes , l 'Eau d 'Henre ert le r*)étoi> 
ont un débit énorme. 

Rue de la R é u n i o n , il y a 80 ccatimeHnes 
d'eau ; place Verte , à Marchiennes , d e s ca
mions ou des barquettes pouervoient au r»Tr> 
tai l lement. 

A Charletroi l 'eau d é p a s s e te pont «Se l 'Ahat" 
toir ; e l le envahit le quai au Bai s est U s q u a i s 
env ironnants dépendant de l 'Etat B e l g e . 

A Caâtelet la gendarmerie e s t envahi» ; o n 
circule e n barquette dans les ruas <at FAfcaJ* 
toir, des R i v a g e s , etc. 

U n cadavre a été aperçu à l 'écluse -si» O â « 
te l ineau. 

D A N S L E PAY4-DE N A M U R 
L'inondation continue à croître. 
A Jambes, la Kasse Enhaive est envahie. 
A La Plante, tous les iardins sont sous 0*0 , 'An 

parc, un service de nacelles est organisé Preai dn 
paix, ht d i t s u t e est inondée ; ht mervke du tassa 
el<»ctnque se fait par transbordement 

A 6 heures, l'éexielle du poatt de Jambes ùsau 
quait S mètres soit 3 m. 50 au-dessus de l'étiag» 
normal. A 6 heures, il v en avait 6 m Û5. On 
voit passer sur le flot des meules emportées. 

A l'hôpital, les chaufferie* oat étémoneasas 
le» malades sont eans feu. 

La <2rue du 28 janvier estait d'origme I 
et atteignait un débit de 7*10 mètres .3 à la* 
ronde. Celle-ci vient des affluesnts beleres, surtout 
la Lesse et la Bernois ; le débit en «est de 36D m.*. 
La cause en est dans les pluies abondantes. La 
nuit dernière, il est tombé à Boukllen, ea doaze 
heures, 42 millimètres 1,12! 24 dans r Entre-
Sambre-et-Meuse ; 14 à Namur. 

Les dernière» nouvelles sont meillewae-
A onze heures du matin, on tcâlégr-aptiisit du 

port français des Quatre-Clieminées, une crue <de 
26 centimètres ; elle est passée maintenant. De
puis, on a siemalé une décrue dea affluants, L'aug-
memattan ici. aorès avoir été de 7 osntimeitra à 
l'heure, puis de 6. rf est plus que de 3. Elle con
tinuera jusque cette nuit, puis la Meuse, à moins 
que les fortes pluies nui cm. cessé, ne reparaissent, 
reetera étale pour dwroitre demain lunch. 

lene intéressante comnaraison avec les grandes 
inondation? de 18S0. Alors. la Lesse, à Hoeuvet, 
amait montée de 3 m. 41 ; cette ansiée. de 3 m. '06 ; 
A N'amur. ta' Meuse avait atteint la cote 83,46; 
cette armée ffl.72. 

U N C E N D A R M E BLESSE 
PAR U N R A V A C E U R , A C O U I L L E T 

A t'ouillet. la gendarmerie a du é v e ratasase 
au déversoir. Le gendarme Lafontaine ayant féal 
des observations à des voleurs de bois a reçu dee 
coups de fourche au poitrnet et a été blessé. H S 
eu en cutre de» dems bristies. 

D A N S LE T O U R N A I S I 8 
Tournai. 26 feivrier. — L'Escaut est actuelle

ment à plus d'un mettre au-dessus de son niveau 
normal et rouie tumultueusement deas eaux bour
beuses. Au faubourg Morelle, si creellement 
éprouvé en décembre cTenpier. on craint de nou
velles mandations. Dimanche, pour ne pas eâtra 
p rs par less eaux, un fermier du BasjFollet. dé 
ménageait ses meubles. Au faubourg de Lille, 31 
maisons ont leurs caves entièresment remplie?» 
d'eau : dans le quartier de la Madeleine et au 
auaè î^aint-Brice. plusieurs habitations te trou
vent dans le même cas. 

Cotons Américains 
New-Yonk, 28 février. 

COURS D E 0 L O T U R E 

TERME 

r a v i n a . . .4910 
MARS 
A VSIL. 
MAI. 
ISW 

SSTTEMSKK. . . . . 
SCTOBBI 

Dtetauaas. . . . 
lAimsa .1911 

•IW-VOM 

Ce (««r | S r é s é r 

H ! 63 
«4.61 
14.73 
U 48 
14.43 
13.83 
13 97 
1 ) 3 5 
11.40 
ix.41 

14.45 
14.U 
14.40 
14.47 
14.20 
14.17 
13 67 
11 82 
12.42 
12.28 

SJCW-OMUtANS 

eSe |e«e [Préséa. 

14.(3 
14.19 
14.76 
U.79 
14.84 
ls .0« 
13.11 
11. (3 

14.3» 
14 a* 
U 44 
14 33 
44.M 
14.63 
13.M 
11.97 
i l 44 

Dernière Heure 
0E NOS CiRRESPONOAHTS PARTICULIERS £ PAR FIL SPÉCIAL 

FRANCE ET MAROC 
Les accords ratifiés 

Paris . 28 février. — L' » A g e n c e Havas » 
c o m m u n i q u e la dépêctup suivante : 

c Fer. — Le sultan a ratifié complè tement 
les accords avec la France ». 

Le naufrage du « Bénéral-Gnaazy » 
Ls corps du commandant Cayol 

Paris , 28 février. — U n e dépêche de Ciu-
dadela, parv<*nue au minis tère de la Marine, 
annonce que le corps du commandant Cayol 
sera e m m e n é ultér ieurement par le « Calva 
dos •. I n cadavre dégafté par la tempête 

.. flotte dans la rade, mai s il est imposs ib le de 
le recueill ir. 

LA CONQUÊTE DE L'AIR 
L utilisation futurs ces dirigsables et des 

aéroplanes 

Par i s , 28 février. — L a • France Militaire » 
a demandé , à . p lus ieurs m e m b r e s du Comité 
mil i taire de la L i g u e nat ionale aér ienne, de s 
indicat ions sur l 'ut i l i sat ion future des diri
g e a b l e s et d e - aéroplanes . M. l 'a inlevé a fait 
à notre confrère les déclarat ions su ivantes : 

< A l 'une de nos première^ s é a n c e s , le gé 
néral Lacroix nous a fait part de la fa<;on dont 
il concevait l 'ut i l isat ion du d ir igeable . Il part 
de ce principe que toute la vallée du Rhin est 
à explorer ; il la d iv i se en trois sec teurs , d a n s 

. c h a c u n desque ls un ou p lus ieurs d ir igeables 
assurent l a survei l lance : Le premier entre la 
M e u i t h e et la Mose l l e , vers C o l o g n e ; le se
cond entre la Mose l le et le Rhin , vers Stras
bourg ; le treàsièm» entre Strasbourg et Bâle. 

s D 'après lui, le d ir igeable n'aura pas be
so in d'avoir un rayon d'action supérieur & 
trois, k i lomètres . L a tactique sera subordon
n é e s l 'armement et c'est préc isément ce que 
n o u s é tudions e n ce moment au comité.: il 
s'agit eie la torpille aérienne et de diverses 
autres invent ions . 

• L e s aéroplanes seraient pourvus d'un en
g i n a n a l o g u e et deviendraient les torpilleurs 
d e U l o t t e aérienne. • 

—1 . « , 

U t FIAUOES IANS LA MARINE 
Importante arrestation à Marseille 

T o u l o n , 28 février. — U n des principaux 
fourni s seurs de la marine . II . Jausé Bal loy , 
•dont I>» l e t tres ont été sa i s i e s au eours d'une 
perquis i t ion à T o u l o n , vient d'être, arrêté, 
d a n s les bureaux de sa succursale de Mar
se i l l e , par un atfent de la sûreté de P a n s . 
C'eet la t ro i s i ème arrestat ion qui se rattache à 
l 'affaire d e s fraudes de la marine et le scan
dale m e n a c e <de s 'é taadre . t 

Par i s , 28 février — M. Maes a d é p o s é , au-
i t m n f hui »ux l e bureau d e la C h a m b r e , son, 

rapport sur les projets de loi, relatifs à l'en
s e i g n e m e n t primaire privé, dont nous avons 
donné les principaux articles modif iés par la 
c o m m i s s i o n . 

Les troubles de la Guadeloupe 
Nouveaux et g r a v e s désordres 

l'eiinte-à-Pître, 28 février. — Le paquebot 
• Salvador 1 est arrivé hier, de la Martinique 
avec cent h o m m e s . Deux ou trois u s i n e s ont 
repris le travail. D e nouveaux désordres se 
sont produits . L e s p lantat ions de Ycrmond et 
de Sainte-Kose ont été e n v a h i e s et s a c c a g é e s ; 
les co lons ont été gravement b l e s sé s . 

LA CATASTROPHE DES ETATS-UNIS 
Epouvantable avalanche de neige. — Une ville 

détruits. — Des centaines do morts 

New-York, 2? lévrier. — I>ouie cadavres 
ont é té , jusqu'à l'heure actuel le , retrouvés 
s o u s la n e i g e , à Wallace. L a ville est entière
ment détruite. Tro i s cents mineurs e m p l o y é s 
dans les m i n e s Standart ont été enseve l i s . 

Les habitant? des vi l les vo i s ines accourent 
pour porter secours , mai s des m a s s e s de neige; 
e m p è c h - n t leurs rffoits d'aboutir. 

New-York , 28 février. — Aujourd'hui , une 
nouvel le avalanche s'est produite .1 B u i k e -
Idao, dont l e s habi tants effrayés pai les nou
vel les de Wallace étaient partis à la première, 
h e u r e 

Jusqu' ic i on évalue à une so ixanta ine , au 
m o i n s , le nombve des morts dans les deux 
local i tés 

~+. 

A la Chambre des Communes 
Las projets du gouvernement 

Londres , 28 février. — L a Chambre des 
C o m m u n e s a adopté , à main levée , la propo
sition de M. Asqui th .décidant d e n é g l i g e r 
toutes les affaires d'intérêt local et de coivsa^ 
crer toutes les s é a n c e s , jusqu'au 24 mars , 1 
l 'examen des proicts du g o u v e r n e m e n t . 

Londrus, M février . — A u dobub de te 
siar.ee d'aujourd'hui , M Asquith propose la 
résolution re lat ive au veto des Lords e t aux 
mesures indispensable* pour assurer e n l ab
sence du budget , le l o n c t i o n n e m o n t de 1 admi
n i s trat ion . 

M. Henr i Dalse i l présente un a m e n d e m e n t 
tepdant à faire décider que la Chambre ne 
doit pas fac i l i ter la discussion d» la quest ion 
de, la réforme de la Chambre de» Lords. 

I # président refuse d'accepter oat amende
ment , e t la discussion «a c o n t i n u e sur i# pro
position- du powv<>rnoment. 

M. Asquith: expl ique qu il a 1 in tent ion da 
proposer l 'année prochaine do remplacer la 
principe h é r W i U i r e par le pr inc ipe démocra

t ique pour const i tuer une neconde Chambre. 
S i . Baltotir crit ique ie nouveau programme 

de M. Asqui th . Il sout iendra fidèlement le gou
vernement s'il promet de réclamer des garan
t ies :ui cas où les Lords rejet teraient les or
dres du jour proposés par ie gouvernement . 

M. Chamberlain accuse ce dernier de sacri
fier les intérêts du pays et d'aggraver la s i 
t u a t i o n tinaneière «'n re tardant le budget . 

La proposit ion de M. Asqui th est adoptée 
à main levée. 

Londres , 2H lévrier. — Ce soir, !e groupe 
ir landais dans une réunion a adopté l'ordre du 
jour suivant : 

« En présence des déc larat ions de M. Lspyd 
Georges , . les Ir landais s 'abst iendront de pt%«-
dre parti ni pour, ni contre le g o u v e r n e m e n t , 
au sujet des propos i t ions preésentées aujour
d'hui par M. Asqui th . » 

A la Chambre i ta l i enne 
La question d'indemnité parlementaire 

R o m e , 28 février. — Le président du Con
se i l s 'est déclaré part isan de l ' indemnité des 
députés au moyen de je tons de présence , parce 
qu'un traitement fixe encouragera i t les ab
sences . D'autre part, les sépateurs réclame
raient ,eux auss i , une indemnité . 

Cette quest ion sera résolue plus tard en 
m ê m e t emps que la ques t ion du svs tème élec
toral. 

LE F U N I C U L A I R E OE B E L L E V I L L E 

Contre le tramway de Pantin 

Par i s , 28 lévrier. — l ' n e col l i s ion s'est pro
duite cet après-midi , à l 'angle du faubourg du 
T e m p l e et de l 'avenue Parment ier , entre le 
funiculaire de Bel levi l le et un tramway de la 
l i g n e Panton-Opéra . 

L e s nombreux v o y a g e u r s en ont été rruittes 
pour la peur. Seule , une dame a été légère
ment contus ionnée à la main . 

L e s d é g â t s matér ie l s sont importants ; la 
c irculat ion n'a pu être rétablie qu'après une 
heure de travail . . , 

U n e en/quête est ouverte pour établir les res
ponsab i l i t é , . 

L A C I T A T I O N CHEZ L I S M E C A N I C I E N S 

C H A U F F E U R S D E L ' O U E S T - E T A T 

Contre la diminution des salaires 

Paris , 2.S février. — U n e certaine agi tat ion 
r è g n e depuis que lques jours chez les mécani
c i e n s et chauffeurs du réseau Ouest-Etat . Le 
méconten tement serait provoqué par des ré
duct ions de salaire".. Au dépôt des Bat igno . l e s 
un certain nombre d'ouvriers voulaient mê
me refuser leur paye. 

U n e réunion doit avoir lietni lundi soir, au 
cours de laquel le les adhérents de la Fédé
ration nat ionale adopteront une l igne de con
duite . 

LA CRISE M I N I E R E E N A N G L E T E R R E 

LondTes, 38 février.— U n e entente semblant 
imposs ib le dans le sud du pays de Gal les , 
entre les propriétaires de c h a r b o n n a g e s et 
la Fédérat ion des mineurs ,il parait certain 
quesoitBjlefs chAXtxwiages «tu s u d du pejv^ <*5 
Gal les fermeront le 31 mars . 

U N C R A N D I N C E N D I E A BOMBAY 

Bombay . 28 février. — U n incendie a dé
truit un important dépôt de g r a i n s et g r a i n e s 
o l éag ineuses . Le» pertes s 'é lèveraient de 
100000 à 133.000 livres s ter l ing . 

VOL IMPORTANT DANS UN CHATEAU 
EN ALLEMACNE 

Berl in, 28 février. — D e s voleurs se sont in
troduits d a n , le château d 'Arenfe l s , à A œ n i n -
g e n et ont emporté pour plus de 100.000 
marcks de bijoux, appartenant i la comtes se 
de Westerholt . 

JLes J o u r n a u x de Paris 
de mardi mat in 

Paris, mardi, 1er mars. 

LA R E T R A I T E DE M. L A S I E S 
Paris. 1er mais. — D e la Libre l'aroli-: 
,. Js> ne sais comment les- électeurs de l'ondom 

accueilleront la lettre de- leur député, mais je 
serai bien surpris s'ils ne répondaient pas par un 
beau geste au ge?ste si affectueux et'deàsintéresse 
de Lisies . 

» Que nous avons un peu souffert par vous, 
répondront ils. c'est, possible, mais nous njaecest 
terens jamais de considérer comme entraînant 
votre déchéance, la valeur et le combativité que 
vous avez montrées dans la lutte contre ceux que 
vous aviez mission de combattre. On ne- relève 
pas un combattant, sous prétexte que sa vaillan
ce attire lejs coups de l'ennemi. 

• Et, si on veut tenir ce langage. Lasies res 
tera ». 

Du Gaulai*. 
« Je regrette la détermination que M. Lasies a 

cru devoir prendre. Au Palais-Bourbon, il s était 
acquis une enviable situation et ses adversaires 
eux mêmes le traitaient avec toute la ccirsideru 
tion qui lui était due; quoiqu'il en dise, son ac
tion au Parlemern ne fut pss inutile à la cause 
qu'il servait et j'estime que dans la Chambre 
prochaine il eut joué certainement dans l'opposi-
tion un rôle de premier -plan. 

> Qu'il soit dégoûté, cela se comprend aisé 
meMit. il y a des BSBsaïsj qu'il no faut pas voir <*e 
trop nrès et je n'oserais le blâmer de s'éloigner 
du lieu mauetft, ou se prépare, où se réalise 
l'absissoment de notTe patrie. 

» J'eusse souhaité cependant qu'il ne s'eil dé 
sintéressât pas. qu'il restât à son poste pour de 
noneer iusqu'au bout les hontes qu'on nous in
flige et les périls auxauels on nous expose. Il 
représentait i lui tout seul les trouves légères de 
l'opposition. cQui le remplacera? » 

LA R E P R E S E N T A T I O N 
P R O P O R T I O N N E L L E 

De la l'etite République: 
« Avant hier, un grand meeting proportionna 

liste avait lieu à Lille, rependant q u i Avespe», 
M. Camille Pelletan s'efforçait ds faire partager 
à son auditoire son aversion pour le mode de vota-
tion. cher à M. Charles Benoist. et entreprenait 
un chaleureux plaidoyer en faveur du- sr-nltin 
d'srrondissement,. 

> Quelque soit 1 avis que 1 on ait sur la ques
tion on doit se féliciter 011'elle se traite clesor 
mais publiquement sans passion et qu elle ne 
puisse être traitreusement exploitée contre leas 
républicains par des adversaire» d é n u » de scru 
pulcs ». 

Du Kappel I 
< Nous savons toutes las objections qu'on peut 

élever contre ht » . P . , noua comprenons les m-
conviénients politique» suaquels elle se heurte 
mais, «prie > ressaipn & t d l a , £ «J^, lrïSdti" 

Vf rata*-
mai», âpre» la reeunioeri.ue teiue. (, 

t ibles e i o i v e a t ^ ^ o f ï » r * W ' i n y - j 

loi que la R. P . S>'e 

HooveDes Mgnuies 
L'affaire de la rue des Etiques à Lille 

L'instruction 
-M. Houe ix , j u g e d' instruct ion, chargé de 

cet te affaire, ne n é g l i g e aucun détail , mul
tiplie les interrogatoires , puur es sayer de 
remplacer par des preuves les seu les pré
sompt ions recuei l l ies jusqu' ic i contre Marie 
D h a z e et son ami Arthur V a m b r u g g e l . 

L u n d i après-midi , le j u g e a entendu M. 
Vincent Cartier, d é m é n a g e u r , demeurant 
dans une soupente placée au-dessua) de la 
chambre occupée par Marie Dhaze . Le té
moin a déclaré que, vers 5 heures i/a du 
mat in , il avait aperçu les deux a m i s sur le 
pas de leur porte. C o m m e ils étaient ivres, il 
ne leur adressa pas la parole, et monta direc
tement chez «lui. 

A ces a l légat ions , Marie Dhaze répondit : 
V o u s n'avez pu me voir, puisque je me suis 

couchée à quatre heures . » 
M. Houeix a é g a l e m e n t entendu M Dhaze , 

frère de l ' inculpée, un très brave ouvrier , qui . 
tout en regre t tant la condui te de sa sœur , 
déclara avec torce qu'il la croyait incapable 
d'un te l forfait . 

U n nouveau t é m o i g n a g e 

M m e Dupont , cabaret icre , g, rue des Eta-
ques , a déclaré qu'au cours de la nuit de 
samedi à d imanche , que lques heures avant 
le cr ime, la fille D h a z e lui avait emprunté 
un couteau de cu i s ine , mais ce couteau n'a 
pas été retrouvé dans la chambre de Marie 
Dhaze . Or, près du cadavre de Paul ine Va-
hée , on a retrouve un couteau en sa n g la n té . 
Ce couteau sera présenté à M m e Dupont ; 
si cel le-ci le reconnaît c o m m e étant celui 
prêté à Marie D h a z e , le j u g e d'instruction 
t iendra donc la preuve de la culpabil i té de 
l a fille D h a z e . 

L expertise mMloo-ISgale 

M. Duthi l l eu l , m<Jd«iu légiste , a déposé, 
lundi soir, au bureau de M. Houe ix , son rap
port sur l 'autopsie du cadavre de P a u l i n e 
Vehée . Les conclusions ne changent n « n a 
ce que nous avons dit . M. Duthi l leul exami
nera la tille D h a s e afin u« savoir si la blessure 
qu'el le porte à l'œil peut expl iquer les taches 
de sang qu'elle porte sur son jupon. 

de pierres. Massard lut prctvipite violemment sur 
le sol. Dans sa chute il s est fracturé le crin» et 
a eu le bras écrase par une des roues du veshicnle. 
tin état e»t très grave. 

VS D E R A I L L E M E N T P R B S D K C A L A I S . — 
Un train de marchandises venant de Dunterque, 
a déraillé près de Calais-Tri.g.t lundi j e » nudK 
obstruant) toute» les \ojes de cette lil'ne. un auv 
procéder au transbordement des voyagern-s. 

Des retards importants ont ete- occasionnes d . n . 
l'hora-'re de» trams du ^ de cet accident 

L E TRAGIQUE SUTOIDE D E I W N A k K 
Q r r l - Ear^aid Membrè 1 7 a ^ é l ^ c . « , a 
f e r i s . qoi s'est tiré, dimsnehe i nadi. deux bal es 
5 2 . U tête, «spira.t vers « l » « £ » $ » • 
£ ? S U d ^ J v i d r ™ J a . ne poov^nt Jâder 
{TrteTr veille. ». dans un moment de désespoir, 

^ C R A V E 8 I S B N T D B VOITURE A NEU-
ZT& - M Benoirt Msessrd était monte sur un 
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N o u s ayons annoncé , ces jours derniers , 
l 'arrestation pour fabrication et é m i s s i o n de 
fausse monnaie , d 'un s ieur Doff, ouvrier pe in
tre à Marcq-en-Barœul , et la fuite de sa fem
me, d è s que fut découvert , au domici le de l ' in
culpé , le matériel servant à la fabrication de 
la monnaie . Or, Doff, qui se trouve à la mai
son d'arrêt de Li l le , vient de déclarer, d a n s 
une lettre à M. D t l a l é . j u g e d' instruct ion, 
qu il e s t innocent du délit qu'on lui reproche. 
L a fausse monna ie , dit-il, était fabriquée par 
sa f e m m e et un ami de cejle-ci, é lectric ien à 
Lil le . Il ignorait tota lement la présence e n Sa 
demeure du matériel saisi-

M. Dela lé va se livrer à un supp lément d'in
formation pour établir au p lus tôt si Doff 4 
dit la vérité. L ' é p o u s e de ' l ' inculpé et i'éJec-e 
tricien seraient ré fug iés à Bruxel les . 

Une maison s écroule è Brexalmt 
Vlwai 

Lundi après-midi, vers 3 heures, l a teatura; 
de l' immeuble s i tué au fond de l ' impasse eiea 
Corroveurs (rue des Tanneurs) , à Brvsssass , 
s'eest effondrée avec un tracaa e p o t s y a a a h i » . 
l ' n e vive panique s'empara des ha*>ita*«es 4 , 
T impasse, encombra* par les docomhqea, da 
dessous lesquels s 'éohappaient dea cria déc la 
rante. 

Le bruit se répandit b ientôt q u il v a v a i t 
sou» l'amas de matér iaux des mortd e t 4 a * 
blessés 

M. Max. bourgmestre, informé, arriva eur 
les l ieux en même temps que M. TayarS d a 
Borms, commissaire da polioe. 

Lets agent s «t lee pompiers accouru» dèe l'esjs-
noncee de l ' a c c i A n t . e u r e n t nsnns v i t * fa i t d ' a s -
traire de l 'enchevêtrement dee n a t a r i a i a l i U a 
Sophie N a o s , 19 ans, e t Joseph V a n H o e c k , 
un bambin de ô a n s ; tous d e u x , évanoui s , fo
rent auss i tôt t r a n s p o r t * à l 'hôpital SeVPisjrrs!, 
mais ils n 'étaient pas gsjavemènt o l i s s f t est, 
aprte pansement , purent ê t r e rendus à Mura 
parents . 

Au premier é tage de l ' immeuble, dosit Im
part ie supér ieure s'est effondrée, e s t ins ta l la* 
une salle de spectacles pour enfante-, c'eet le» 
Guignol du quart ier . L a fille dea époux N u i , 
exp lo i tant s de ee théatfseule , se t rouva i t s a u l e 
dans la maison, lorsque survrnt l'effondresn»ot ; 
le garçonnet , autre vièr-time de racWSafit, 
jonait dans l ' impasse; « 'est miracls , j ju' i la 
a i ent tous deux échappa a la mort. 
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B U L L E T I N M f T C O R O L O C I Q U t 
ROCBAIX. 98 « tr i er 19. 

9 h. soir. 7" au-de§ssus de téro, TW. 
5 h. soir. 6* au-dessus de léro, TOI, 1 
9 fi esolr A' au-dessus de i*ro, Wu. variable 

Mardi, 1er asan tssa. 
Minuit. V au-dessus de saro. 7S0. variable. 
S fi. mauu, 6' au-dessus ds airo. T», vasJaMa, 

Chari.es
iiiiih.ii
siar.ee
file:///ojes

